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LA Fédération des syndi-cats des régies financières(Fesyrefa) était en assem-blée générale hier, ven-dredi 02 février 2018, à laChambre de commerce deLibreville. Il était ques-tion, pour le porte-parolede cette structure, WilfredOssialas, de présenter àl'ensemble des agents leprocessus enclenché, envue de la sortie de crise. «Ce processus a commencé
ce 1er février 2018 par la
mise en place d'un nou-
veau système de paiement,
au niveau des primes», a-t-il indiqué. Des primes ap-pelées autrefois Fondscommuns et Primes d'in-citation à la performance

(PIP), qui deviennent au-jourd'hui "Prime à la per-
formance budgétaire"(PPB), comme l'a précisél'orateur. Une prime quine sera reversée auxagents qu'à la suite de l'at-teinte des objectifs budgé-

taires fixés. «Il était question que l'en-
semble des régies finan-
cières soient édifiées, à mi
parcours, des négociations
que nous menons avec le
gouvernement. Mais égale-
ment de la suspension que

nous avons envisagée de
notre participation aux
travaux de la commission.
Parce qu'à la date conve-
nue du 31 décembre 2017,
nous n'avions pas été satis-
faits», a expliqué à lapresse le porte-parole de

la Fesyrefa. Il était donc questionpour ce syndicat d'expli-quer aux adhérents lenouveau mécanisme depaiement des primes dansles régies financières, unprocessus à plusieurs

étapes à valider. Parmi celles-ci, la confec-tion de nouvelles grillesde paiement. Dans les différents expo-sés, les délégués de la Fe-syrefa ont égalementprésenté les avantagesliés au nouveau systèmede paiement des primes,du moins à partir de cequ'ils ont vu au Maroc, oùils ont effectué un voyaged'études.  «Le royaume du
Maroc admet, dans son ré-
gime financier, l'octroi de
la prime. Il a légiféré sur la
question et, dans cette loi,
il y a un pourcentage af-
fecté dans la recette des ré-
gies financières. C'est ce
qui fait leur système basé
sur la performance budgé-
taire, assortie d'une éva-
luation permanente»,ont-ils expliqué à leurscollègues.

Présentation d'un processus de sortie de crise
Assemblé générale des syndicats des régies financières, hier
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Le président de la Fesyrefa, Yves Boulingui, lors de son exposé. Photo du milieu : Le porte-parole de la Fesyrefa,
Wilfred Ossialas s'adressant à ses collègues lors de l'AG tenue à la 

Chambre de commerce.

Afin d'implorer la grâce cé-
leste sur notre beau pays,
l'association confédéra-
trice "Gabon pour Jésus-
Christ" a convié l'ensemble
des chrétiens à s'unir dans
un même élan jeudi der-
nier à l'hôtel Palme d'or de
Libreville.

LOUANGE, adoration, sup-plications, proclamations,déclarations prophétiques,requêtes et actions degrâce étaient au menu de la4e édition de la Convoca-tion solennelle de prièrenationale pour le Gabon,qu'organise, chaque année,à Libreville, l'associationconfédératrice "Gabon
pour Jésus-Christ", présidéepar Guy-Christian Maviogaet son épouse Claudine

Ayo, sur le thème "La nuit
est avancée".Afin d'implorer la grâce cé-leste sur notre beau pays,plusieurs chrétiens de dé-nominations différentes sesont unis dans un mêmeélan jeudi dernier à l'hôtelPalme d'or de Libreville.En présence de quelquesautorités de la République,notamment Rose AlloghoMengara, conseillère duchef de l’État et représen-tant celui-ci à cette céré-

monie."Heureuse est la nation
dont  l’Éternel est Roi...",peut-on lire dans le textebiblique des Psaumes 33 :12. C'est la raison pour la-quelle, en dehors desprières quotidiennes, l'as-sociation "Gabon pour
Jésus-Christ" a pris un en-gagement annuel pouradorer et louer Dieu, afinque son règne vienne etque sa volonté soit faite.Parmi les intervenants, il y

avait, entre autres, le révé-rend Alphonse Nguimba,leader du centre d'adora-tion Hermon, et l'arche-vêque Grégoire Meba. Tousont dirigé leurs intentionset porté leurs voix vers laProvidence, afin d'élever lepays au titre des nationsprospères et émergentes.Non sans oublier d'implo-rer la grâce divine pour ré-parer le passé.«L’Église est un partenaire
de l'Etat (...) Je transmettrai

à la hiérarchie ce que j'ai vu
ici. Je leur dirai tout le tra-
vail qui a été fait physique-
ment et spirituellement», adéclaré Rose Allogho Men-gara à l'auditoire, satisfaitedu déroulement de la céré-monie et des moments departage. Elle a d'ailleursencouragé l’Église duGabon à perpétuer l'initia-tive et à intercéder autantque possible pour le pays.

" Heureuse est la nation dont l’Éternel est Roi "
Religion/Convocation solennelle de prière nationale pour le Gabon

F.S.L.
Libreville/Gabon

Une vue partielle des hommes et femmes de Dieu
présents à la cérémonie.
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Des chrétiens des différentes dénominations ont pris part à cette rencontre religieuse. Photo de droite : Au
menu de ce rendez-vous spirituel, des déclarations prophétiques, proclamations, requêtes, supplications, etc.

“UN peu de sang sauve la
vie”. C'est ce que l'on pou-vait lire sur la banderolepublicitaire, affichée, lejeudi 1er février dernier, àl'entrée de la société desBTP, Asia foundationconstruction (AFCONS),basée dans le deuxième ar-rondissement de la com-mune d'Owendo. En effet,cette entreprise indienne,installée au Gabon depuisoctobre 2015, vient d'insé-rer dans son programmed'activités annuelles, ledon de sang à nos hôpi-taux, qui sont souvent dans

le besoin. «Nous avons initié cette ac-
tivité pour contribuer à la
bonne cause au profit du
Gabon, sans qu'aucun hôpi-

tal local nous fasse la de-
mande», a expliqué le di-recteur général de cettesociété immatriculée dansnotre pays, Ezhilarasan Sa-

dhasivam. Cette première édition amobilisé une soixantained'agents donneurs volon-taires. La séance de don
s'est déroulée en troisétapes : l'enregistrementdu donateur, tout en lui ex-pliquant l'intérêt humani-taire de son geste, la prise

de sang proprement dite etla consommation des re-montants (fruits, boissonssucrées diverses, sand-wichs, etc.)

Le geste salutaire d'une société indienne à Owendo
Bienfaisance/ Don de sang au profit des hôpitaux 

C.O.
Owendo/Gabon

Pour le directeur général de l'AFCONS, Ezhilarasan Sadhasivam, cette activité se fera annuellement. Photo du milieu : Avant la prise de sang,
les donateurs ont suivi les étapes de l'entretien et de l'enregistrement. Photo de droite : Une spécialiste prélèvant le sang d'un donateur indien.
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